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Du 16 décembre au 3 janvier prochain, la Cinémathèque vivra au rythme du cinéma en relief.  
Pour cet évènement exceptionnel, la salle Henri Langlois sera spécialement équipée afin de pouvoir passer différents types 
de procédés 3D. Durant trois semaines on pourra vivre le cinéma en trois dimensions et être à la fois le spectateur et le 
cobaye des expériences cinématographiques les plus inattendues. 
 
LA RETROSPECTIVE 
Il y eu dans l’histoire du cinéma, plusieurs moments où le procédé fut à la mode. En ajoutant un nouvel effet spectaculaire de perception 
qui donnait la sensation que l’image sortait de son cadre pour venir englober le spectateur, il s’agissait au début des années 1950, de 
dépasser la télévision, nouveau et redoutable concurrent du cinéma. Quelques films de prestige (Le Crime était presque parfait d’Alfred 
Hitchcock) ont côtoyé d’extravagantes séries B (L’Homme au masque de cire, Panique sur la ville, L’Etrange Créature du lac noir). Les 
objets semblaient parfois sortir de l’écran pour être projetés vers les spectateurs, ce qui transformait les séances en tours de manège 
imprévus et mouvementés. Il y eut au début des années 1980 une seconde vague de production de films en relief touchant des genres 
alors désuets (Western) ou à la mode comme l’épouvante (Parasite, Amityville 3), les films d’arts martiaux (Dynasty) voire le cinéma 
pornographique. La floraison actuelle de films 3D utilisant le numérique sera également représentée. 

 

 
L’Etrange créature du lac noir (1954), Jack Arnold, coll CF ©Universal 

 

Jeudi 17 décembre JOURNÉE D’ÉTUDES  
« Cinéma en relief : la 3D à portée de main ? » à la Cinémathèque française de 10h00 à 17h30 

Tarif Plein 4€ / Tarif Réduit 3€ / Forfait atout prix et Cinétudiant 2.5€ / Libre pass Accès libre 
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HISTOIRE D'UNE TECHNIQUE 
par Laurent Mannoni 

 
 
 
Du 16 décembre au 3 janvier prochain, la Cinémathèque vivra au rythme du cinéma en relief. Pour cet évènement 
exceptionnel, la salle Henri Langlois sera spécialement équipée afin de pouvoir passer différents types de procédés 3D. 
Durant trois semaines on pourra vivre le cinéma en trois dimensions et être à la fois le spectateur et le cobaye des 
expériences cinématographiques les plus inattendues.  
 
Avatar de James Cameron va-t-il provoquer une révolution dans l’industrie, la technique et l’art cinématographiques, comme 
l’annoncent certains ? Ce film au budget colossal, qui contient un mélange d’images réelles et de synthèse obtenues par un 
nouveau système (« performance capture », qui succède à la « motion capture »), et qui est réalisé avec une caméra 
numérique Fusion 3D mise au point par Vince Pace, sera-t-il au cinéma ce que Le Chanteur de Jazz a été au « Talkies » ? Ce 
qui semble certain, c’est que la 3D numérique va de plus en plus envahir nos salles (350 écrans sont désormais équipés en 
France, sur les 5000 existants), nos écrans de télévision, d’ordinateur, nos smartphones, les jeux vidéo. On parle même de 
« dimensionnaliser » les « vieux films ». « Dans cinq ans, tous les films hollywoodiens seront en 3D », annonce le patron de 
DreamWorks. Une nouvelle ère s’annonce, pour le meilleur et le pire. 
Cet engouement pour l’image en relief, le cinéma l’a déjà connu à partir de 1952, notamment pour concurrencer le succès 
grandissant de la télévision. Une vague de films 3D s’est alors abattue sur le monde : « A lion in your lap ! A lover in your 
arms ! », promettait la publicité du mémorable Bwana Devil, produit par la Gulu Picture Company en 1952. De Popeye aux 3 
Stooges, du western au film d’horreur, du super bowl au porno, de l’avant-garde au thriller, du dessin animé à la science-
fiction, tous les genres cinématographiques ont été revisités, pour le plus grand profit des « money makers » (enfin, pas 
toujours…) et du public avide de nouvelles sensations. L’Union soviétique a elle aussi produit des œuvres étonnantes, à l’aide 
de systèmes 70 mm parfois très évolués (Eisenstein avait vanté les vertus du film en relief dès 1948). Ce qui a changé 
aujourd’hui c’est évidemment l’apport du numérique. Les meilleurs techniciens 3D d’Hollywood – Lenny Lipton par exemple 
– savent à la fois manier l’informatique la plus complexe et les théories fondamentales de la perspective issues de Leonard de 
Vinci, Dürer ou Nicéron. 
Il ne faudrait pas croire cependant que la stéréoscopie animée est née avec le cinéma. En fait, les images « mouvementées » 
et en relief apparaissent dès le XIXe siècle, bien avant l’invention même du cinématographe. Quelques chercheurs-
prométhéens ont rêvé d’assouvir un fantasme apparu dès la Renaissance : « Voir le mouvement continué de place en place » 
avec son relief, ses détails et animations, et même avec les sons et les couleurs : déjà le mythe du « cinéma total ». La longue 
série d’inventions et d’améliorations qui allait suivre est bel et bien à l’origine du cinéma en trois dimensions d’aujourd’hui 
dont, il faut le rappeler, la mise au point technique et l'exploitation commerciale restent encore un champ d’étude très 
ouvert. 
 
 
LES ORIGINES 
 
Revenons aux origines. Le physicien anglais Charles Wheatstone, premier concepteur du stéréoscope à réflexion et à dessins 
géométriques (1838), suggère en 1849 de « combiner le principe du stéréoscope avec celui du phénakistiscope. Alors les 
figures simplement peintes sur du papier se verront invinciblement en ronde bosse et mouvantes, et présenteront ainsi, 
d’une manière complète, toutes les apparences de la vie. Ce sera l’illusion de l’art portée à son plus haut degré… ». N’est-ce 
pas en effet dans le lexique de la bosse que peut se traduire l’expérience visuelle du relief au cinéma ? 
C’est durant l’année 1852 que les idées de Wheatstone reçoivent leurs premières applications concrètes, grâce à l’opticien 
parisien Jules Duboscq, qui a déjà commercialisé avec grand succès, en 1851, le stéréoscope à prismes de David Brewster. Le 
« stéréoscope-fantascope ou Bioscope » de Duboscq donne « la sensation du relief et du mouvement, ou la sensation de la 
vie », grâce à la disposition sur la circonférence d’un disque stroboscopique en rotation de douze couples d’images 
stéréoscopiques représentant douze phases d’un mouvement. Duboscq va commercialiser plusieurs modèles de son 
« bioscope », mais sans grand succès. Parfois, il n’est pas bon d’avoir raison trop tôt. 
Bien d’autres chercheurs se sont épuisés ensuite à trouver d’autres solutions. Antoine Claudet par exemple, a le mérite de 
poser dès 1853 des bases théoriques solides sur la perception du mouvement et du relief, mais il s’avouera lui-même déçu 
par son stéréoscope à obturateur coulissant, où l’on pouvait voir, en trois dimensions, l’image animée d’un « homme ôtant et 
mettant son chapeau ». En 1867, le « photobioscope » de l’Anglais Henry Cook et de l’Italien Gaetano Bonelli, permet le 
visionnement d’un disque en verre transparent, portant sur sa périphérie des couples d’images animées, et obturé à 



fréquence régulière. Pour Cook en 1867, « la question vitale est résolue… C’est une révolution complète dans l’art 
photographique ». Déjà de belles annonces publicitaires ! 
Le summum de la complexité revient probablement à Louis Ducos du Hauron, dont le brevet de 1864 contient la description 
d’une caméra stéréoscopique équipée d’une batterie de 580 objectifs. Il décrira aussi le principe de l’anaglyphe. Etienne-
Jules Marey, de son côté, fabrique un zootrope en 1887 (que l’on peut voir en fonctionnement à la Cinémathèque française), 
dans lequel il a disposé onze statuettes réalisées d'après des chronophotographies et saisissant un goéland dans onze phases 
de son vol. L’oiseau vole au ralenti, en trois dimensions, avec une netteté et un relief saisissants. 
Le grand (mais maladroit) pionnier dans l’enregistrement stéréoscopique des phases successives d’un mouvement sur 
pellicule celluloïd est l’Anglais William Friese-Greene, qui met au point dès 1890 la première caméra stéréoscopique à film, 
encore conservée de nos jours. Un très rare et fragile fragment du premier film stéréoscopique, réalisé par Friese-Greene 
vers 1890, a été conservé par la Cinémathèque : large de 15,5 cm, long de 45,5 cm, il représente deux rangées de six images 
successives d’un homme de dos, en pleine rue. Vision poétique et quelque peu étrange, comme si ce monsieur élégant, en 
haut-de-forme, estimait le problème définitivement réglé et quittait ainsi la scène, méprisant et énigmatique. 
Plus on s’approche de l’extrême fin du XIXe siècle, plus les brevets et appareils à la fois stéréoscopiques et 
cinématographiques sont pléthore. Emile Reynaud, par exemple, qui avait brillamment résolu la question de la projection 
animée en 1892 avec son Théâtre optique, conçoit en 1902 un « appareil stéréocinématographique », dans lequel on 
visionne deux rangées d’images successives tirées sur papier et obturées par une couronne de miroirs prismatiques. 
Egalement à Paris, l’un des meilleurs élèves de Marey, Lucien Bull, fabrique une visionneuse pour les extraordinaires films 
stéréoscopiques à grande vitesse qu’il réalise alors sur le vol des insectes ; et « l’animateur stéréoscopique » de Bünzli et 
Continsouza permet – enfin ! – le visionnement de vues érotiques animées et en relief. Au début des années 1910, 
Continsouza allait livrer à Pathé une lourde caméra stéréoscopique, aujourd’hui conservée à la Cinémathèque française, qui a 
permis d’enregistrer quelques films 35 mm à deux rangées d’images. Mais la production des films stéréoscopiques Pathé et 
Gaumont restera toujours très limitée et sans réelle exploitation commerciale. 
On se sert également très tôt de la technique anaglyphique prônée par Ducos du Hauron et d’Almeida. En 1925, Laurens 
Hammond permet aux Ziegfeld Follies d’exploiter ce procédé, et J.A. Norling et J.F. Leventhal réaliseront, en 1936, pour la 
MGM, un court-métrage que le public regardait à travers des lunettes en gélatine rouge et bleue. Le système dit 
« Audioscopiks » allait engendrer d’autres recherches aux Etats-Unis, notamment en 1953, lorsque la MGM récidivera avec le 
« Metroscopix », présenté alors comme la nouveauté du siècle. En 1935, Louis Lumière, déjà concepteur d’un procédé de 
« photostéréosynthèse », réalise un remake anaglyphique de L’Arrivée du train en gare. 
Un pionnier oublié, Auguste Rateau, propose en 1897 une idée révolutionnaire en équipant le spectateur de lunettes 
électriques dans lesquelles des obturateurs tournent synchroniquement avec l’obturateur de l’appareil de projection et 
permettent de voir sur l’écran alternativement chaque image avec un œil et avec l'autre. Ces recherches ont trouvé une 
première application concrète en 1936, avec l'appareil français Maury-Houssin, puis dans le moderne Imax/Omnimax 3D ; 
elles annoncent enfin le principe même des lunettes actives à synchronisation infrarouge qui nous permettent aujourd’hui de 
voir le système XpanD, très utilisé en Europe (les Etats-Unis préférant le Real D, qui nécessite un écran métallisé assurant la 
polarisation de l’image avec des lunettes bon marché). 
 
 
LE PRINCIPE DE L’IMAGE POLARISEE 
 
C’est le principe de l’image polarisée qui a permis la grande vogue des films 3D durant les années 1950. Ici encore, le procédé 
est ancien : l’Anglais John Anderton en expose les grandes lignes dans un brevet daté de 1891 : deux lanternes magiques, 
équipées de prismes de Nicol, projettent de la lumière polarisée à travers un jeu d’images stéréoscopiques. Bien plus tard, 
l’Américain Norling inaugurera, le 4 mai 1939, l’une des premières projections publiques de film à lumière polarisée (il s’agit 
d’une bande publicitaire produite par la firme Chrysler). Deux projecteurs à filtres polarisants furent alors utilisés : l’un 
produisait une lumière polarisée verticale, l’autre horizontale. L’écran était peint en aluminium pour éviter que la lumière 
soit dépolarisée, et le spectateur observait le film grâce à des lunettes à filtres polarisants. L’expansion commerciale du 
procédé à lumière polarisée sera longtemps freinée par le problème de l’écran qui devait être métallisé et par la 
synchronisation des deux projecteurs, même si, rapidement, on proposa un seul projecteur équipé d’un jeu de miroirs. 
Toujours est-il que bon nombre de films 3D lancés par les Etats-Unis durant les années 1950 pour essayer de rivaliser avec la 
télévision, repose sur le principe de la stéréoscopie à lumière polarisée : Le Crime était presque parfait (Dial M for Murder) 
d’Alfred Hitchcock (1954) reste probablement l’exemple le plus célèbre. 
Il faudrait encore citer le procédé par écrans à gaufrures, à réseau ligné, à filtres ou à grille déflectante, qui a le mérite de 
dispenser le spectateur du traditionnel lorgnon. Par exemple, l’écran-filtre à trames de Semyon Ivanov, en URSS (1941), ou 
bien le cyclostéréoscope de Savoye qui, exploité au Clichy-Palace en 1955, a laissé un souvenir mitigé. On a beaucoup rêvé 
aussi à la « cinéholographie », sur le principe de l’hologramme et du laser, et qui a donné des résultats surprenants. 



Aujourd'hui, la vieille utopie du cinéma intégral revient donc en force (à quand le retour de l’odorama ?) : la 3-D constitue 
encore et toujours une attraction forte auprès du public actuel, malgré le port de lunettes coûteuses (qu’il faut nettoyer à 
chaque utilisation) ou la médiocrité de certains films. Après plus de 150 ans d’expérimentations, les procédés numériques de 
cinéma 3D prônés par James Cameron et les majors d’Hollywood vont-ils enfin permettre de résoudre véritablement la 
« question vitale » ? 
 
 

 
 
 
 
 

LA RETROSPECTIVE 
par Jean-François Rauger 

 
 
 
Du 16 décembre au 3 janvier prochain, une trentaine de films tournés selon un procédé 3D seront projetés à la 
Cinémathèque. Au-delà des curiosités expérimentales, dont certaines anciennes, qui seront présentées, le spectateur de la 
Cinémathèque découvrira un certain nombre de titres exploités commercialement en salle. Il y eu dans l’histoire du cinéma, 
plusieurs moments où le procédé fut à la mode. En ajoutant un nouvel effet spectaculaire de perception qui donnait la 
sensation que l’image sortait de son cadre pour venir englober le spectateur, il s’agissait au début des années 1950, de 
dépasser la télévision, nouveau et redoutable concurrent du cinéma. Quelques films de prestige (Le Crime était presque 

parfait d’Alfred Hitchcock) ont côtoyé d’extravagantes séries B (L’Homme au masque de cire, Panique sur la ville, L’Etrange 

Créature du lac noir). Les objets semblaient parfois sortir de l’écran pour être projetés vers les spectateurs, ce qui 
transformait les séances en tours de manège imprévus et mouvementés. Il y eut au début des années 1980 une seconde 
vague de production de films en relief touchant des genres alors désuets (Western) ou à la mode come l’épouvante (Parasite, 

Amityville 3), les films d’arts martiaux (Dynasty) voire le cinéma pornographique. La floraison actuelle de films 3D utilisant le 
numérique sera également représentée. 



 
PARLONS CINEMA  

JOURNÉE D’ÉTUDES  
« Cinéma en relief : la 3D à portée de main ? »  

Jeudi 17 décembre de 10h00 à 17h30à la Cinémathèque française  
 

 
Tarif Plein 4€ / Tarif Réduit 3€ / Forfait atout prix et Cinétudiant 2.5€ / Libre pass Accès libre 

 
Alors qu’Avatar de James Cameron sort sur les écrans du monde entier et à l’heure où l’industrie 
cinématographique se tourne de nouveau vers la 3D pour réaliser d’abord des live action movies destinés à 
accompagner l’installation du parc numérique aux États-Unis et en Europe, cette Journée d’études retracera 
l’histoire du cinéma en relief depuis la vogue des vues stéréoscopiques au XIXe siècle jusqu’à nos jours. 
Il sera question des techniques du cinéma en relief : système anaglyphe ou polarisant, formats de pellicules, 
modes de projections, procédés numériques concurrents… 
Nous reviendrons aussi – projections à l’appui – sur les courtes séquences tournées en caméra stéréoscopique 
par l’Anglais William Friese-Greene dans les années 1890, les premiers essais de films en relief dans les années 
1910, les tentatives de Louis Lumière dans les années 1930, ou encore la période classique hollywoodienne et 
les réalisations d’un Jack Arnold (Le Météore de la nuit) ou d’un André De Toth (L’Homme au masque de cire). 
 
Au programme de la journée  
(Programme susceptible de modifications à retrouver sur www.cinematheque.fr) 
 
MATINÉE 
 
10h Introduction 
 
10h15 « La physiologie du relief » par Thierry Lefebvre 
Thierry Lefebvre enseigne les sciences de l'information et de la communication à l'université de Paris 7. Auteur de 
nombreuses contributions sur l'histoire du cinéma, de la radio, des sciences et de la médecine. En 1997, il avait codirigé le 
numéro hors-série de la revue 1895, Le Relief au cinéma. 
 
10h45 « Les débuts de la stéréoscopie animée » par Laurent Mannoni 
Laurent Mannoni est historien du cinéma, directeur du Conservatoire des techniques cinématographiques à la 
Cinémathèque française. Il est l'auteur de nombreuses contributions sur les débuts du cinéma. 
 
11h15 « Les tentatives d’introduction du relief dans les années 50 aux États-Unis » par Kira Kitsopanidou 
Kira Kitsopanidou est maître de conférences à Paris 3 où elle enseigne l’économie du cinéma et de l’audiovisuel, l’histoire 
technologique et l’économie de l’innovation dans la filière cinématographique. Ses recherches récentes portent sur l’histoire 
des métiers et des industries techniques liés au cinéma. 
 
11h45 « L’accueil de la 3-D de Hollywood par les professionnels du cinéma français (1952-1955) » par Guillaume Vernet 
Guillaume Vernet est l’auteur d’une recherche intitulée La CST et l’innovation technologique face au renouvellement du 
spectacle cinématographique en France, 1952-1957. Il est doctorant de l'Université Rennes 2. Il enseigne par ailleurs à 
l'université Paris 8. 
 
 12h15 « L’écran ouvert ou la projection à l’envers - réflexions sur l’esthétique de la 3D » par Charles Tesson 
Charles Tesson est ancien rédacteur en chef des Cahiers du cinéma. Il est l’auteur de deux monographies importantes, l’une 
sur Satyajit Ray (1992), l’autre sur Luis Bunuel (1995). 
 
12h45 Questions 
 
 



APRÈS-MIDI 
 
14h30 « Le relief pour quoi faire ? » par Alain Derobe 
Longtemps directeur de la photographie de longs métrages, mais aussi de films publicitaires, Alain Derobe se spécialise dans 
l’image relief à partir de 1992. Il construit alors les modules dont il a besoin pour les prises de vues relief. Fondateur de l’ 
A.F.C., il préside aujourd’hui l’association des stéréographes : UP3D qui représente les métiers liés à l’image en trois 
dimensions. 
 
15h « Retour sur l’histoire de la projection numérique 3D » par Jean-Baptiste Hennion 
Jean-Baptiste Hennion travaille chez le prestataire en cinéma numérique 2AVI, au département technique. Il prépare une 
thèse sur la période foraine du cinéma en France (1895-1914). Jean-Baptiste Hennion enseigne l’histoire des techniques 
cinématographiques et, plus particulièrement, l’histoire de la projection à l’université de Paris 8. 
 
15h30 « Cinéma stéréoscopique : une vision subjective » par Lenny Lipton, intervention suivie d‘un dialogue 
Au début des années 1980, Lenny Lipton fondait aux États-Unis la StereoGraphics Corporation. Il est considéré comme le 
père de la diffusion d’images vidéo en relief. La quarantaine de brevets de stéréoscopie dont il est le détenteur est au 
coeur de l’actuelle révolution 3D numérique. 
 
17h Débat 



LA 3D 
LES GRANDES DATES 

 
1849 
Charles Wheatstone, physicien anglais, conçoit un appareil qui permet d’observer en relief des dessins puis des 
photographies, le stéréoscope. 
  
1890 
William Friese-Greene met au point la première caméra stéréoscopique à film. 
 
1935 
Louis Lumière réalise un remake anaglyphique de L’Arrivée du train en gare. 
 
Les Années 50 
Premier âge d’or du relief  
Le principe de l’image polarisée permet la grande vogue des films 3D pendant les années 50 
 
1953 
L’homme au masque de cire d’André de Toth, avec Vincent Price. Classique du cinéma d’épouvante, le film marque les 
premiers pas de la Warner dans l’univers du cinéma en relief. Parmi les scènes justifiant la 3D, une séquence de french 
cancan au cours de laquelle le bateleur tape sur des balles avec ses raquettes de ping-pong ou s’adresse directement à la 
caméra. 
Borgne, De Toth n’a jamais pu profiter lui-même de son film en relief. Vincent Price, lui, est devenu avec ce film une star de 
l’épouvante, notamment pour les films de Roger Corman dans les années 60. 
 
Le succès du film entraîne la réalisation d’autres films en 3D, fantastiques ou westerns. 
 

Le Météore de la nuit (1953) d’après un scénario de Ray Bradbury, classique du cinéma de science-fiction, réalisé par Jack 
Arnold 
 
L’Etrange créature du lac noir (1954), un des plus célèbres films de monstres, réalisé par Jack Arnold, dans lequel une 
expédition scientifique se retrouve confrontée à un monstre préhistorique, mi-poisson, mi-humain.  
À l’époque, le film bénéficia d’une imposante campagne publicitaire, vantant les mérites du « premier film en relief avec des 
séquences sous-marines ». 
Le passage de la version en relief du film à la télé (dans le cadre de l’émission La dernière séance) en octobre 1982 (avec 
lunettes équipées de filtres bleu et rouge distribuées avec un magazine de télévision), a marqué toute une génération de 
cinéphiles. 
  
Fort Ti (1953) de William Castle ; Bataille sans merci (1954) de Raoul Walsh ; etc. 
 
1954 
Le Crime était presque parfait d’Alfred Hitchcock 
Pour ce film célèbre, originellement tourné en 3D, en relief stéréoscopique, Alfred Hitchcock use d’effets qui sont restés 
célèbres : le gros plan de Tony (Ray Milland) tournant le cadran du téléphone, la main de Margot (Grace Kelly) cherchant à 
attraper une paire de ciseaux qu’elle finit par planter dans le dos de son meurtrier, la clé tendue par l’inspecteur (John 
Williams) à la toute fin du film. 
Mais de manière constante dans le film, la 3D permet de jouer avec la profondeur de champ, de mettre en avant plusieurs 
objets du quotidien au premier plan, et d’avoir l’impression d’être physiquement présent dans les décors intérieurs, lieux 
principaux de l’action. 
 
Dans les années 50-60, alors qu’une soixantaine de films en relief ont été produits par les majors, l’équipement complexe 
requis pour les projections en salles a eu raison une première fois de la 3D. 
 
 



Début des années 80 
Le cinéma 3D refait surface ! 
 
Le perfectionnement du procédé de Stéréovision (superposition et diffusion de deux images par le biais d’une focale 
anamorphique, permettant la stabilité de l’image et du son) va entraîner le renouveau du cinéma en relief et une vogue de 
films d’horreur en 3D : Parasite (1981), Charles Band; Vendredi 13 : Meurtres en trois dimensions (1982), Steve Miner; 
Amityville 3D (1983), Richard Fleischer; Les Dents de la mer 3 (1983), Joe Alves  
 
1986 
La révolution Imax 3D  
 
Création du format Imax pour Image Maximum : format de pellicule créé par l’Imax Corporation au Canada et de sa 
déclinaison en 3D : l’Imax 3D qui s’accompagne de nouvelles technologies de visionnement. Les premiers films en Imax 3D 
seront Transitions, un court-métrage canadien de Tony Lanzelo et Colin Low pour l’exposition universelle de Vancouver 
(1986) et plus tard, en 1995, Les Ailes du courage réalisé par Jean-Jacques Annaud (le film est alors projeté par deux 
projecteurs à la cadence de 14 images par seconde sur un écran plat de 140 m2). 
 
Années 2000 
Un deuxième âge d’or 
 
En plein développement des technologies numériques, le procédé Real D Cinema, créé en 2003,  n’utilise qu’un seul 
projecteur pour diffuser des films 3D stéréoscopique. Une salle de cinéma peut désormais, une fois équipée, projeter 
directement des films en relief. Les lunettes spéciales sont toujours nécessaires pour voir les films, mais elles ont évolué, sont 
désormais plus « confortables ». 
Sorti en décembre 2004, conçu en images numériques 3D, Le Pôle Express de Robert Zemeckis a entraîné derrière lui la 
réalisation de nombreux films en 3D (Voyage au centre de la terre 3D (2008), Eric Brevig ; Meurtres à la St-Valentin 3D (2009), 
Patrick Lussier, Destination finale 4, David R.Ellis) 
 
Un nouveau marché s’offre aussi à des films plus anciens, remis au goût du jour de la 3D, comme L’Etrange Noël de Mr Jack 
de Henry Selick, produit par Tim Burton. 
 
16 décembre  2009 
Sortie d’Avatar de James Cameron, contenant 60% d’images de synthèse, réalisé avec la caméra numérique Fusion 3D, un 
film que certains annoncent déjà révolutionnaire. 
 



LES FILMS 
 
 
Toutes les projections du cycle Le Cinéma en 3D ont lieu en salle Henri Langlois. 
Pour des contraintes techniques liées aux changements de bobines, certaines séances seront interrompues un court instant et les 
versions des films sont sous réserve. 
 

L’Homme au masque de cire (House of Wax) 
d’André de Toth 
États-Unis/1953/108’/88’/VOSTF/35mm 
Avec Vincent Price, Phyllis Kirk. 
Des années après l’incendie criminel du musée d’un sculpteur de figures de cire, celui-ci réapparait pour l’ouverture d’un nouveau musée, 
alors que des cadavres ont tendance à disparaitre de la morgue. 
Mer 16 décembre 20h00 Salle HL-Séance d'ouverture, libre pass: réservation conseillée à partir du Mer 02 décembre 12h30. 
 

SEANCE SPECIALE : RETOUR DE FLAMME Séance présentée et illustrée au piano par Serge Bromberg 
Musical Memories 
de Dave Fleischer 
États-Unis/1935/7’09/35mm 
Grand-père et Grand-mère sont assis au coin du feu et écoutent de la musique en regardant des photos stéréoscopiques. 
Suivi de Working for Peanuts 
Production Disney 
États-Unis /1953/6’30/35mm 
Une nouvelle aventure de Tic & Tac. 
Suivi de Parade of Attraction 
Russie/1960/5’37/35mm 
Série de documentaires expérimentaux sur le procédé de relief russe. 
Suivi de Motor Rhythm 
de Charley Bowers 
États-Unis/1940/8’/35mm 
Film d’animation où une voiture s’assemble par magie. 
Suivi de Animateur stéreo 
de René Bunzli 
France/1900/1’43/35mm 
Série de 4 films tirés d’un des premiers essais de cinéma en relief inventé par René Bunzli. 
Suivi de Falling in Love Again 
de Munro Ferguson 
Canada/2003/2’55/35mm 
Comédie d’animation au rythme de l’interprétation par Marlène Dietrich de la chanson dans L’Ange bleu. 
Suivi de Knick Knack 
de John Lasseter et Eben Ostby 
États-Unis/1989/3’37/35mm 
La vie d’un bonhomme de neige enfermé dans une boule à neige peut parfois devenir épuisante. 
Sam 02 janvier 17h00 Salle HL 
 
 
 
 

Vendredi 18 décembre - Soirée Cinéma Bis 
Western (Comin’at ya) 
de Ferdinando Baldi 
IT-ESP-EU/1983/80’/VF/35mm 
Avec Victoria Abril, Toni Anthony 
Le jour où Hart et Abilene se marient, c’est surtout pour le pire… 
Ven 18 décembre 20h00 Salle HL-> 
Parasite 
de Charles Band 
États-Unis/1981/85’/VF/35mm 
Avec Robert Glaudini, Demi Moore. 
Après une guerre nucléaire, le docteur Paul Dean a mis au point une nouvelle forme de parasite dont il a conservé un échantillon dans son abdomen. Le 
gouvernement veut s’en emparer. 
Ven 18 décembre 22h15 Salle HL-> 



Le Pensionnat des petites salopes 
de Pierre B. Reinhard 
France/1982/66’/35mm 
Avec Jean-Pierre Armand, Piotr Stanislas. 
Deux copains se déguisent en Père Noël afin de passer le réveillon dans un pensionnat de jeunes filles. 
Interdit aux moins de 18 ans. 
Ven 18 décembre 00h15 Salle HL-> En présence du réalisateur. 
 
Amityville 3D- Le Démon (Amityville 3D) 
de Richard Fleischer 
États-Unis/1983/93’/VOSTF/35mm 
Avec Tony Roberts, Tess Harper. 
Un journaliste s’installe à Amityville, dans la célèbre maison qui fut le théâtre de meurtres et d’événements surnaturels. La suite de 
Amityville, la maison du diable de Stuart Rosenberg et Amityville 2 : le possédé de Damiano Damiani. 
Lun 21 décembre 19h00 Salle HL 
 
Bataille sans merci (Gun Fury) 
de Raoul Walsh 
États-Unis/1953/83’/VOSTF/35mm 
Avec Rock Hudson, Donna Reed. 
Sur le chemin de la Californie où Ben Warren emmène sa fiancée Jennifer, la diligence se fait attaquer et Jennifer est enlevée. 
Jeu 17 décembre 19h00 Salle HL 
 
La Belle du Pacifique (Miss Sadie Thompson) 
de Curtis Bernhardt 
États-Unis/1953/91’/VOSTF/35mm 
Avec Rita Hayworth, Joe Ferrer. 
Une épidémie ravage la Nouvelle-Calédonie. Un prêcheur en profite pour diffuser sa bonne parole et tente de convertir l’ancienne 
prostituée Sadie Thompson. 
Jeu 24 décembre 14h30 Salle HL - Film précédé de Spooks! de Jules White. 
 
Le crime était presque parfait (Dial M for Murder) 
d’Alfred Hitchcock 
états-Unis/1954/105’/VOSTF/35mm 
Avec Ray Milland, Grace Kelly. 
Un homme met en place un plan machiavélique pour assassiner sa femme. 
Lun 28 décembre 19h00 Salle HL 
 
Chair pour Frankenstein (Flesh for Frankenstein) 
de Paul Morrissey et Anthony Dawson 
IT-RFA-FR-EU/1973/95’/VOSTF/35mm 
Avec Joe Dallesandro, Monique Van Vooren. 
Le Baron Frankenstein rêve de créer une race de surhommes. Il fabrique un corps de femme et doit à présent faire son pendant masculin. 
Sam 19 décembre 19h15 Salle HL 
 
Les Dents de la mer III (Jaws 3) 
de Joe Alves 
États-Unis/1983/97’/VOSTF/35mm 
Avec Dennis Quaid, Bess Armstrong. 
Les deux fils du héros des épisodes précédents travaillent pour un centre aquatique où ils recueillent un bébé requin. Mais la mère entend 
bien récupérer sa progéniture. 
Lun 21 décembre 21h30 Salle HL 
 
 
Dogs of Hell (Rottweiler) 
de Worth Keeter 
États-Unis/1982/89’/VOSTF/35mm 
avec Earl Owensby, Bill Gribble 
Une meute de rottweilers, élevés et entraînés par l’armée américaine à tuer des hommes, s’échappent lors d’un transport. 
Sam 19 décembre 21h45 Salle HL 
 
Dynasty (Qian dao wan li zhu) 
de Mei Cheung Chang 
Hong-Kong/1977/94’/VF/35mm 



Avec Ying Bai, Kang Chin. 
Un film où les arts martiaux sont exploités pour un spectacle optimal. 
Mer 23 décembre 15h00 Salle HL-> 
-> Séance Jeune public 
 
Embrassez-moi, chérie (Kiss me, Kate) 
de George Sidney 
États-Unis/1953/109’/VOSTF/35mm 
Avec Howard Keel, Kathryn Grayson. 
Un couple d’acteurs divorcé doit travailler ensemble sur un spectacle musical adapté de la pièce de Shakespeare La Mégère apprivoisée par 
Cole Porter. 
Lun 28 décembre 21h30 Salle HL 
 
Emmanuelle 4 
de Francis Leroi et Iris Letans 
France/1984/90’/35mm 
Avec Sylvia Kristel, Mia Nygren. 
Emmanuelle fuit au Brésil pour échapper à son amant. Elle subit là-bas une chirurgie qui change son propre corps. 
Jeu 17 décembre 21h15 Salle HL 
 
L’Étrange Créature du lac noir (Creature from the black lagoon) 
de Jack Arnold 
États-Unis/1954/80’/VOSTF/35mm 
Avec Richard Carlson, Julia Adams. 
Une expédition de paléontologues se risque en Amazonie pour étudier une étrange créature au fond d’un lagon. 
Mer 30 décembre 21h00 Salle HL 
Sam 02 janvier 19h15 Salle HL 
 
L’Étrange Noël de Mr. Jack (The Nightmare Before Christmas) 
de Henry Selick 
États-Unis/1993/75’/VF/projection numérique 
Jack Skellington est las de préparer la fête d’Halloween tous les ans. Il décide de s’approprier Noël. 
Mer 30 décembre 14h30 Salle HL-> 
-> Séance Jeune public 
 
Le Fantôme de la rue Morgue (Phantom of the rue Morgue) 
de Roy del Ruth 
États-Unis/1954/85’/VOSTF/35mm 
Avec Karl Malden, Patrick Medina. 
La rue Morgue à Paris est au XIXe siècle le théâtre de nombreux meurtres. On accuse un zoologue mais il semblerait que le meurtrier ne 
soit pas humain. 
Sam 26 décembre 19h15 Salle HL 
 
Fort Ti 
de William Castle 
États-Unis/1953/78’/VOSTF/35mm 
Avec George Montgomery, Joan Vohs. 
En 1759, pendant le conflit franco-indien, le Commandant Robert Rogers appelle au renforcement militaire à Alabany dans l’Etat de New 
York pour tenir les Indiens éloignés jusqu’à ce que l’armée régulière soit prête à monter vers le Nord. 
Sam 19 décembre 14h30 Salle HL 
 
Le Guerrier de l’espace: aventures en zone interdite (Space Hunter: Adventures of the Forbidden Zone) 
de Lamont Johnson 
États-Unis/1983/90’/VOSTF/35mm 
Avec Peter Strauss, Molly Ringwald. 
Avec l’aide d’une jeune orpheline, Wolff tente de sauver trois femmes capturées par le dictateur d’une planète ravagée par la peste. 
Sam 26 décembre 21h30 Salle HL 
 
L’Homme au masque de cire (House of Wax) 
d’André de Toth 
États-Unis/1953/108’/88’/VOSTF/35mm 
Avec Vincent Price, Phyllis Kirk. 



Des années après l’incendie criminel du musée d’un sculpteur de figures de cire, celui-ci réapparait pour l’ouverture d’un nouveau musée, 
alors que des cadavres ont tendance à disparaitre de la morgue. 
Mer 16 décembre 20h00 Salle HL -> Séance d'ouverture, libre pass: réservation conseillée à partir du Mer 02 décembre 12h30. 
 
L’Homme du Nebraska (The Nebraskan) 
de Fred F. Sears 
États-Unis/1953/68’/VOSTF/35mm 
Avec Wallace Ford, Philip Carey. 
Au Nebraska, Wade Harper tente d’établir des accords de paix durables entre les Américains et les Indiens. Mais le danger le guette… 
Lun 28 décembre 17h00 Salle HL 
 
Inferno 
de Roy Baker 
États-Unis/1953/83’/VOSTF/35mm 
Avec Robert Ryan, Rhonda Fleming. 
Un millionnaire alcoolique est abandonné dans le désert par sa femme et son amant. 
Mer 23 décembre 19h00 Salle HL 
 
Intrigue sous les Tropiques (Drums of Tahiti) 
de William Castle 
États-Unis/1954/73’/VOSTF/35mm 
Avec Dennis O’Keefe, Patricia Medina. 
En 1877, les Tahitiens, gouvernés par la reine Pomare et soutenus par les Britanniques, attendent une cargaison d’armes pour se révolter 
contre le protectorat français. 
Sam 26 décembre 14h30 Salle HL 
 
Invasion fantastique sur la planète Terre (The Bubble/Fantastic Invasion of Planet Earth) 
de Arch Oboler 
États-Unis/1966/91’/VOSTF/35mm 
Avec Michael Cole, Deborah Walley. 
La Terre est emprisonnée dans une grosse bulle par une attaque extra-terrestre. 
Sam 26 décembre 17h00 Salle HL 
 
Jesse James VS. The Daltons 
de William Castle 
États-Unis/1954/65’/VOSTF/35mm 
Avec Brett King, Barbara Lawrence. 
Joe Branch se rend à Coffeyville pour retrouver son père qui selon la rumeur serait Jesse James. 
Jeu 24 décembre 17h Salle HL 
 
Le Labyrinthe (The Maze) 
de William Cameron Menzies 
États-Unis/1953/81’/VOSTF/35mm 
Avec Richard Carlson, Veronica Hurst. 
Kitty se rend en Ecosse dans le château de son ancien fiancé qui l’a abandonnée quelques semaines plus tôt. Elle le découvre 
soudainement vieilli. 
Jeu 31 décembre 17h00 Salle HL 
Dim 3 janvier 19h00 Salle HL 
 
The Mad Magician 
de John Brahm 
États-Unis/1954/72’/VOSTF/35mm 
Avec Vincent Price, Mary Murphy. 
Don Gallico invente des tours qui sont ensuite revendus à des magiciens par M. Ormond. Quand Don Gallico décide de se mettre à son 
compte, M. Ormond s’y oppose. 
Dim 27 décembre 21h30 Salle HL 
 
Le Masque (Eyes of Hell/The Mask) 
de Julian Roffman 
Canada/1961/83’/VOSTF/35mm 
Avec Paul Stevens, Claudette Nevins. 
Un jeune archéologue découvre un masque qui le rend fou. 
Sam 02 janvier 21h00 Salle HL 



Les Massacreurs du kansas (The Stranger Wore a Gun) 
de André de Toth 
États-Unis/1953/83’/VOSTF/35mm 
Avec Randolph Scott, Claire Trevor. 
Fuyant un passé trouble, Jeff Travis rencontre Jules Mourret qui sait tout de lui. Jules s’apprête à attaquer une diligence de la compagnie 
pour laquelle travaille Jeff. 
Dim 27 décembre 19h00 Salle HL Film précédé de Pardon My Backfire, de Jules White. 
 
Le Météore de la nuit (It Came from Outer Space) 
de Jack Arnold 
États-Unis/1953/81’/VOSTF/35mm 
Avec Kathleen Hughes, Richard Carlson. 
John vit avec sa copine dans le désert d’Arizona où il observe les étoiles. Un jour, une météorite s’écrase non loin de chez lui et il voit dans 
le cratère un vaisseau spatial. 
Dim 03 janvier 21h15 Salle HL Film précédé de Meurtre en 3D de George Sidney 
 
Meurtres à la Saint-Valentin (My Bloody Valentine) 
de Patrick Lussier 
Etat-Unis/2009/101’/VOSTF/numérique 
Avec Jensen Ackles, Jaime King. 
La petite ville minière d’Harmony fut autrefois le théâtre d’un effroyable drame. L’erreur commise par le jeune Tom Hanniger, un mineur 
débutant, provoqua la mort de cinq hommes. 
Jeu 31 décembre 14h30 Salle HL 
 
Panique sur la ville (Gorilla at Large) 
de Harmon Jones 
États-Unis/1954/84’/VOSTF/35mm 
Avec Cameron Mitchell, Ann Bancroft. 
Goliath, l’énorme gorille, est le pôle d’attraction d’une foire. Lorsqu’un homme est retrouvé le cou brisé, c’est lui le coupable tout désigné. 
Lun 21 décembre 17h00 Salle HL 
 
Revenge of the Shogun Women (Shi shan nu ni) 
de Mei Chung Chang 
Hong Kong/1977/98’/VOSTF/35mm 
Avec Pai Ying, Leung Sau Geun. 
En Chine, au 17e siècle, de sanguinaires bandits masqués pillent, brûlent les villages, assassinent les habitants et violent les femmes. 
Dim 20 décembre 21h30 Salle HL 
 
Sangaree 
d’Edward Ludwig 
États-Unis/1953/94’/VOSTF/35mm 
Avec Fernando Lamas, Arlene Dahl. 
Le Dr Carlo Morales est désigné comme le principal héritier du général Darby qui l’a élevé. Mais la fille du général tente de casser le 
testament. 
Mer 23 décembre 21h15 Salle HL 
 
Silent Madness 
de Simon Nuchtern 
États-Unis/1984/93’/VOSTF/35mm 
Avec Belinda Montgomery, Viveca Lindfors. 
Un psychopathe évadé de l’asile retourne au collège Barrington où 20 ans plus tôt d’horribles meurtres ont été commis. 
Dim 20 décembre 19h00 Salle HL 
 
Starchaser – The Legend of Orin 
de Steven Hahn 
États-Unis/1985/107’/VOSTF/35mm 
Le premier film d’animation en 3D. µ 
Le jeune Orin vit dans un monde souterrain où les humains sont devenus les esclaves des robots. 
Dim 20 décembre 15h00 Salle HL-> 
-> Séance Jeune public. 
 
 
 



The Stewardesses 
de Alf Silliman Jr. 
États-Unis/1971/95’/VOSTF/35mm 
Avec Christina Hart, Michael Garrett. 
Une nuit mouvementée et unique dans la vie d’un équipage d’avion. 
Lun 28 décembre 21h15 Salle HL 
 
Those Redheads from Seattle 
de Lewis R. Foster 
États-Unis/1953/90’/VOSTF/35mm 
Avec Rhonda Fleming, Gene Barry. 
Une femme et ses quatre filles s’installent en Alaska pour participer à la Ruée vers l’or. 
Sam 19 décembre 17h00 Salle HL 
 
Le Trésor des quatre couronnes (Il Tesoro della quattro corone) 
de Ferdinando Baldi 
Esp-EU-GB/1983/97’/VOSTF/35mm 
Avec Tony Anthony, Ana Obregón. 
Des aventuriers sont à la recherche de couronnes ancestrales dont l’or contiendrait le secret du bien et du mal. 
Dim 27 décembre 15h00 Salle HL-> 
-> Séance Jeune public 
 
Voyage au centre de la Terre (A journey to the center of the earth) 
de Eric Brevig 
États-Unis/2008/92’/VOSTF/numérique 
Avec Brendan Fraser, Josh Hutcherson. 
Lors d'une expédition en Islande, un scientifique et son neveu sont bloqués dans une caverne après une tempête. Ils se rendent bien vite 
compte que le seul chemin sûr les mène vers le centre de la terre. 
Dim 03 janvier 14h30 Salle HL 
 



COURTS-MÉTRAGES  
 

Meurtre en 3D (Three Dimensional Murder) 
de George Sidney 
États-Unis/1941/8’/35mm 
Avec Pete Smith, Ed Payson. 
Le narrateur s’aventure dans la vieille maison de sa tante et se trouve face à d’étranges créatures. 
Dim 03 janvier 21h15 Salle HL Film suivi de Le Météore de la Nuit de Jack Arnold 
 
Essais de cinéma en relief 
de Louis Lumière 
France/1932-1937/38'/35mm 
• Suivis de L’Ami de Monsieur 
de Pierre Cuvier 
France/1935/31’/35mm 
Sous réserve 
• Suivi de 
Riviera de charme de Nice 
de George Clerc 
France/1936/15’/35mm 
Mer 30 décembre 19h00 Salle HL 
 
Pardon My Backfire 
de Jules White 
Etat/Unis/1953/16’/VOSTF/35mm 
Avec Larry Fine, Moe Howard. 
Larry, Moe et Shemp, garagistes, ont un grand besoin d’argent pour épouser leurs fiancées. Des gangsters évadés vont leur fournir une 
solution… 
Dim 27 décembre 19h00 Salle HL film suivi de Les Massacreurs du Kansas de André de Toth 
 
Spooks! 
de Jules White 
Etats/Unis/1953/16’/VOSTF/35mm 
Avec Larry Fine, Moe Howard. 
Des détectives privés sont engagés pour retrouver une jeune fille disparue. Un gorille et divers malfrats vont se mettre sur leur chemin. 
Jeudi 24 décembre 14h30 Salle HL Film suivi de La Belle du Pacifique de Curtis Bernhardt 
 
 



JEUNE PUBLIC 
Du 14 décembre 2009 au 4 janvier 2010 
Avant les films en numérique 3D tels que l’on peut en voir actuellement au cinéma, beaucoup d’expériences ont été menées 
pour que le spectacle cinématographique paraisse encore plus spectaculaire et « réaliste ». Écran argenté, lunettes bleues et 
rouges… tous ces dispositifs de cinéma en relief seront présentés pendant le mois de décembre dans la grande salle Henri 
Langlois. 
Pour le Jeune Public, une sélection de films, le mercredi et le dimanche à 15h00. 
 
Dim 20 décembre 15h00 Salle HL 
Le premier film d’animation en 3D :  
Startchaser – The Legend of Orin de Steven Hahl 
Etats-Unis/1985/107’/VOSTF/35mm 
Le jeune Orin vit dans un monde souterrain où les humains sont devenus les esclaves des robots. 
 À partir de 10 ans 
 
Mer 23 décembre 15h00 Salle HL 
Dynasty (Qian dao wan li zhu) 
de Mei Cheung Chang 
Hong-Kong/1977/94’/VF/35mm 
Avec Ying Bai, Kang Chin. 
Un film où les arts martiaux créent le spectacle. 
 À partir de 10 ans 
 
Dim 27 décembre 15h00 Salle HL 
Le Trésor des quatre couronnes (Il Tesoro della quattro corone) 
de Fernando Baldi 
Esp/Etat-Unis/RU/1983/97’/VOSTF/35mm 
Avec Tony Anthony, Ana Obregón, Gene Quintano. 
Des aventuriers sont à la recherche de couronnes ancestrales dont l’or contiendrait le secret du bien et du mal. 
 À partir de 10 ans 
 
Mer 30 décembre 14h30 Salle HL 
L’Etrange Noël de Mr. Jack (The Nightmare Before Christmas) 
de Henry Selick 
Etats-Unis/1993/75’/VF/35mm 
Jack Skellington est las de préparer la fête d’Halloween tous les ans. Il décide de fêter Noël à sa façon. 
 À partir de 8 ans 
 
Pendant les vacances de Noël 
 
STAGE pour les 10-12 ans 
Cinéma d’animation 
Pour s’initier au cinéma d’animation, les participants inventent des décors et construisent des figurines qu’ils devront avoir la 
patience d’animer… image par image ! 
Lundi 21 et mardi 22 décembre, de 10h00 à 17h00 (prévoir un pique-nique pour le déjeuner). Mer 23 décembre de 15h00 à 
18h00 : séance Jeune Public, suivie d’un goûter et de la présentation des travaux avec les parents. 
Tarif 40 € par enfant (une place adulte est offerte par enfant participant au stage, pour la séance Jeune Public du samedi). 
 
JOURNÉE-ATELIER pour les 8-10 ans 
De l’image fixe à l’image animée 
Après une visite des expositions de la Cinémathèque, les enfants partent sur les traces d’inventeurs qui, comme Emile 
Reynaud et son Théâtre optique, ont cherché à mettre les images en mouvement. 
Lundi 28 décembre, de 10h00 à 17h00 (prévoir un pique-nique pour le déjeuner) Présentation aux parents de 17h00 à 
17h30. Tarif 15 € par enfant 
Tarifs séances : PT 6.5€ / TR 5€ / -18 ans 3€ / Forfait Atout Prix et CinÉtudiants 4€ / LP entrée libre Les lunettes pour voir les films en 3D seront en location à 1 € pour 

tous les publics. 



RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

 
 

La Cinémathèque française        Accès 
Musée du cinéma         Métro Bercy Lignes 6 et 14 
51 rue de Bercy, 75012 Paris        Bus n°24, n°64, n°87 
Informations 01 71 19 33 33        En voiture A4, sortie Pont de Bercy 

Parkings 77 rue de Bercy (Hôtel Mercure) ou 8 bd de Bercy 
Groupes et collectivités parcours, ateliers, visites guidées, carnets de billets  
Informations : 01 71 19 33 66 - Réservations : 01 71 19 33 38 
 
FORMULES ET TARIFS 
LE LIBRE PASS 
Le libre pass donne un accès libre à toutes les activités et à de nombreux privilèges. 10€ par mois pour une durée minimale d’un an.  
LE FORFAIT ATOUT PRIX 
30% de réduction sur l’ensemble des activités. Forfait de 30 € à utiliser en toute liberté, seul ou accompagné. 
LA CARTE CINÉTUDIANT Moins de 26 ans et étudiants. 
Accès libre à la médiathèque et 30% de réduction sur les autres activités de la Cinémathèque.  
LA CARTE CINEFILOU Moins de 12 ans. 
Carte gratuite attribuée automatiquement aux moins de 12 ans, permet de cumuler des points et de gagner des entrées. 
 
CINEMA / PARLONS CINEMA Du lundi au dimanche - Fermeture le mardi. 
Projections, Ciné-club Jean Douchet 
Plein tarif – 6,5€ - Tarif réduit* et billets couplés - 5€  - Moins de 18 ans - 3€ - Forfait Atout Prix ou Carte CinÉtudiant : 4€ 
Libre Pass - Accès libre. 
Cinéma bis 
Forfait 2 films : Plein tarif – 9€ - Tarif réduit* et billets couplés – 6,5€  - Moins de 18 ans – 5,5€ - Forfait Atout Prix ou Carte CinÉtudiant : 5,5€ - Libre Pass - 
Accès libre. 
Leçons de cinéma, Conservatoire, dialogues, conférences, journée d’étude 
Plein tarif - 4€ - Tarif réduit* et billets couplés - 3€ - Forfait Atout Prix ou Carte CinÉtudiant : 2,5€ 
Bénéficiaires des tarifs réduits : moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, plus de 60 ans, détenteurs d’une carte d’abonnement annuel à la Bibliothèque du 

film, personnes participant à plusieurs activités le même jour. 

Tables rondes Entrée libre. 
 
EXPOSITION LANTERNE MAGIQUE ET FILM PEINT 
Du lundi au samedi de 12h à 19h, nocturne le jeudi jusqu’à 22h. Dimanche de 10h à 20h. Fermeture le mardi. 
Plein tarif - 7 € / Tarif réduit* – 6 € / Moins de 18 ans – 3,5 € / Forfait Atout Prix ou Carte CinÉtudiant : 5,5 € / Libre Pass - Accès libre 
Forfait expo + film ou musée : 9€ 
Visites guidées : tous les samedis et dimanches à partir de 16h (durée : 1h30) 
Plein tarif : 8€ - Tarif réduit : 7€ - Moins de 18 ans – 3,5€ -  Forfait Atout Prix et Cinétudiant : 6,5€ - Libre-Pass : accès libre. 
* Bénéficiaires tarifs réduits moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, retraités, Rmistes / Tarifs spécifiques groupes et collectivités - Renseignements : 01 71 

19 33 38 

 
LE MUSEE DE LA CINEMATHEQUE avec audioguide (Disponible gratuitement à la rentrée avec le billet d’entrée). 
Du lundi au samedi de 12h à 19h. Dimanche de 10h à 20h. Nocturne le jeudi jusqu’à 22h. Fermeture le mardi. 
Plein tarif - 5 € / Tarif réduit - 4 € / Moins de 18 ans – 2,5 € / Forfait Atout Prix ou Carte CinÉtudiant : 3,5 € / Libre Pass - Accès libre 
* Bénéficiaires tarifs réduits moins de 26 ans, demandeurs d’emplois, retraités, Rmistes  

Audioguide : 4 langues (français, anglais, allemand, espagnol). 
Groupes, scolaires, socioculturels, adultes : Visites guidées et tarifs spécifiques. Informations détaillées sur www.cinematheque.fr 
 
BIBLIOTHEQUE DU FILM 
Vidéothèque et salles de lecture :      Iconothèque et Espace chercheurs : 
Lundi, mercredi, jeudi et vendredi : 10h-19h      Lundi, mercredi, jeudi : 13h-18h 
Samedi : 13h-18h30         Vendredi : 10h-18h 
Fermeture hebdomadaire : mardi       Fermés le mardi et le samedi 
Centre d’information à distance : 01 71 19 32 32 
Carte journalière : 3,5 € / Forfait Atout Prix : 2,5 € / Libre pass : accès libre 
Carte d’abonnement annuel à la Bibliothèque du film : PT - 35 € / TR - 15 € /  
Carte trimestrielle CinÉtudiant : 9€  
 
 

LA LIBRAIRIE 
Ouverte tous les jours de 12 h à 20 h 30. Nocturne jusqu’à 22 h le jeudi. Dimanche : de 10h à 20h30. Lundi : de 12h à 19h.  
Fermeture le mardi. 
 
LE RESTAURANT – LE 51 
Ouverture toute l’année, de 10 à 23 heures, sauf le lundi de 10h à 17h. Fermeture le mardi. Terrasse toute l’année. 
Tél : 01 58 51 10 91 // Fax : 01 58 51 26 83 – www.restaurant51.com  


